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PREFACE
EVde temps apres

Irl l*mort du Cardinal
tt 1&%M de Riche lieule Com-
w5»lwi te-Tf>uc d'Oliuares,

Fauori d'Efpagne ,perdit auec
les bonnes graces de fon Mai-.
ftre .l*adminiflraúon des affai*
res dont ileftoit en pojfepon de*
puis 22.. ans. Tout le Afondé
confidera comme *vne chofe ex-
traordinaire que les deux plus
grands Royaumes de la Cbre-
íiienté par <vne fata le rencon*



iré fujfent en mefme temps pri-
ueZs de deux piiijfans ASnifires
qui auoient efié en concurrence
nmfi long ejjjace d'annees. Ilefi
vray que la vie (<f la mort de
ces deux grands Hommes ont

efié bien diferentes : Car pour
peu quon confidere Vefiat des
chofes ,l'on vena que pendant
la vie du Cardinal de Riche-
lieu ,la bonne fortune de la
France a efte fiheureufement
conduitte par ce puiffant Genie.
quellene s'eft iamaü lafée d'a-
porter entre les mains du Roy
toutes les viffoires (sf les anan-
tages qui pouuoient contribuer
a le rendre le plus grand &le
plmpuijfant lííonarque dumon-



'Je* síu lieu que fil'on regarde
legouuernement du Comte- Due \
on verra qu'il eft firemplt de
mal- heureux euenemens qu'il
ne parait confidérable * que par
les difgrace s ou le Royaume d'Ef-
pagne s'efi trouue réduitpendant
qu'il a duré. cAufii pour com-
ble de toute infortune ,le Due
a efié chafé des affaires ,&il
a eu ce dejplaifir de finirfa vie
hors de la Cour 3 &priué de l¿

faueur de fon Frince. Aíais ce
grand Cardinal a terminé fes
tours fibeaux &fiilluftres dans
l'affettion les bonnes graces
du Roy % £filna quiné le Mi~
niftere que quand ila efié par
vne glorieufe mort comme arra*



che deforcé d'entre les bras de U
France. C'eft vne ioye extreme
4 vn feruiteur de fe voirpleuré
de fon Adaiftre,&d'apprendre
tnmourant quefes ennemü mefi
toe qui efioient ialoux de fafa-
ueur ,font contraints de regret-
ter fa perte. Le Comte 'Due
n'eut pas cette fatisfattion furfies
derniers iours. Car leR.oy d'Ef-
pagne ayant efié obligé par les
continuelles plaintes des Grands
&du Peuple de lepriuer de l'au-
thorité qu'il luyauoit Iaijfépren-
dre \ ill'exila a Loeches d'oue-
flant fbrtipour demeurera Toro,
qui eft vne ville dans la vieille
Cafiille * Hymourut de triftefe
apres y auoir demeure quelques



Cependant quelque rigueur
quonait apportée aexaminerles
attions du Comte -Due,on na

pu nier que ce Minifire neuft
en luy des qualité z^tres exceHen-
tes. Car le z¿ele &lapafiion qu'il
auoit pour la Grandeur de fon
Adaiftre &pour lebien de l'E-
fiat ,n'auoient point de bornes:
IIefioitfiattentif aux affaires
'Publiques, qu'il s'y donnoit tout

entier iq* de crainte de déro-
ber vn moment defon temps aux
oceupations plus ferieufes ,ilrio-
fioitpas feulement prendre pour
luy vne heure de diuertijfement.
Outre cela on peut diré qu'il ¡fe

fioit l'ennemi declaré des pre-
fens-, Car iamais on ne luy en 4



pu faire receuoir aucun ;&fia
Maifon efioit fibien reglée que
fes gens n'y faifoient point vn
infame trafic de lafaueur de leur
Adaifire , ny du credit qu'ils
auoient aupres de luy. Au con-
traire ilfembloit que tout ce quil
auoit efioit deftiné au bien pu-
blic, £f qu'il ne faifoit rien
que pour augmenter lagrandeur
Royale, &pour feruir a l'Sfiat.Neantmoins on peut diré que
lexcés d'vne vertufireleuée fut
en luy vn vice qui caufa de
grands dommages j parce que
naportant aucun temperamment
dans fa conduit te ,ilnauoit au>

írf dejfein que celuy d'agrandir
iSftat ,fanscraindre de mécon-



tenter les 'Peuples dont l'amour

eft l'vniq¿4e fondement . le
plus puijfant appuy des Monar-
chtes jCette pajfionfi aueugle le
porta a vouloir abolir en Efi
pagne plufieurs Franchifes
plufieurs Triuileges . afin de
rendret le Roy plus abfblu fur
fiesSuiets. Auffiles Catalans ne

fe fouleuerent que lors qu'ils s'y
virent contraints par les extre-
mes rigueurs que l'on vfoit en-
uers eux. Et les 'Portugais ne

pouuans piu*fuporter la tyran-
nie des Cafiillans* fe refolurent
enfin de s'endeliurer par vnatte
de Iufiice, en rendant la Cou-
ronné de Portugal au Due de
Bragance * quien efioitlefeul £g



legitime heritier. On a remarqué
que l'efpritdu Comte- Due aimoit

fifort a chafiier les Peuples &a
leur impofer des loix nouueües
qu'il efioit rauy d'aprendre que
quelques vns fe portaffent a la
reuolte-, Car lors quilrefeut l'auis
de 1'eJIeBion du Roy de Tortu-
gal,ils'en alla tout ioyeux de-
mander recompence au Roypour
labonne nouueüe qu'illuy appor*
toit.puifque lafedition des'Por-
tugais{d'ifbit-il)enrendant V.M.
Adaiftre abfolu de ce Royaume-
la^vousfait encoré legitime pofi
fiffeurde tous les Eftatstf de
toutes les richeffes du Due de
Bragance.

Quoy quilenfoit%fihn ne re-



enarque pas d'extremes deffauts
dans le Comte- Due, on ne trou-

vepos aufii qu'tl eufi des talens
fortreleuel^ :6t foit que la mau-
uaifefortune d'Efpagne ait con-

fondu les belles qualitez. qui e-

floient en luy,ou que fonpro-
pre malheur fe foit ioint encoré

a celuy ou cette Adonarchie a
efié réduit te 3 l'onpeut diré auec
vérité qu'on ne voit pas qu'ilait
refpondu par fes aUionsaupou-
uoir qu'il auoit entre fes mains.
Comme cette Relation que i'ay
traduitte contient des particula-
ritez,affez. curieufes * touchant
leMintftérenla chut te de ce Fa-
uory, iaycrü quilfe trouueroit
des perfonne squineferoient peut:



tfirepasfafchées de lavoir en noi
flre langue. Parce que les piéces
de cette nature ont cela de pro-
pre* qu'eües fontprefque tohjours
agreableSm a caufe que lies repre*
fenteent fuccintement les chofesquifefontpafées's &que d'ordi-
naire elles font rempl'ies d'inci-
dens particuliers quine fe re^

contrentpas communément dans
les Hifkoiresgenerales. Cette Re-
lation ayant efiéfaite en Efia-
gnepar le Mniftred'vn'Prin-
ee d'Italie,au mefme temps que
le Comte-Ducfut chafé de Ma-
drid,on yremarquera le (lile
d'vn homme quipenfe plufiofia
infiruire.qua plaire par vn difeourseloquent. Que fien quel-

•



mes endroits ieme fuis tellem. í$

tttaché alafrafe Italienne ,que
i'en oye rendu laFranpife moins
elegante, iefupplie le Le&eur de
me pardonner cette faute ,anee
toutes les autres qu'il y defeou-
urira; efperant de fa bonté qu'il
ne confiderera que la fubfiance
de la chofe ¿y non point les pa-
roles. I'ay aufil quitté en quel-
ques lieux lafuperfiuité des mots

¡talienspourfuiure noftre diBion,
croyant qu'il n'eft pas neceffaire
dans vne telle rencontre d'auoir
tant de complaifance pour fion
Original,que la Copie en foit
moms agréable. I'ay aufii cru

deuoir traduire felón nofire vfia-
ge certains noms propres, dont la



vraye fignification efi neanu
moins toute particuliere aupáis
ou ilsfedifent:mais encela i'ay
imitél'Italien ,quia nommé fe-
lónfiafapon de parler , ce quifedit en Efpagne tout autre ment.
Comme quand ilprend Macftro
di Camera 6c Camericro mag-*
gioicpourl'Officier, que les efi-pagnols appellent 3 Sumilicrdc
Corps Je mefers dumotdegrand
Chambellan :comme aufii i'em~
píoye lemot de grand Maifire de
laGarderobeypour celuydeprimo
Cameriero; car enEfpagne ilny
a point depremier Gentilhomme
de la Chambre;^ cependant par
ce primo Camericro, /'/ enteni
celujqm en l'abfence du Sumi-



licr de Corps ,donne la chemife
ah Roy ,&qui a prefque le mefi-
me employ qu'ont icy les pre-
miers Gentils -hommes & les
grands Aíaiflres de la Gardero-
be. De forte quen ces occafions
ilme femble qu'on peut prendre
les noms des Charges lesplus ap-
prochantes jcar iln'y a point de
lieux ou elles nefbient difieren-
tes en quelque chofe Us vnes des
autres. tAumoins ie ne me fuis
pas tant ejloigné que l'Italien qui
fie fert de Maeííro di Camera,
qui n'a aucun rapport auec Su-
miller de Corps. Ie noy point
traduit vnDifiíque Latín ,ny
quelques Vers Efiagnols. parce
que lagrace confifie principale-



ment dans la rencontre desmots
de ces langues la,&quelle ne
fe pouuoit rendre en U noílre.
Mais tout ce cy efipeu confidé-
rable ,£f ne doit pas arrefier le
Le&eur qui aura encoré affez.dechanté pour excufer les fautes
qui fie fbntglifsées enl'lmpref-
fion.

lautes d'lmprejsion.

PAgc 9.1ignei3.Retirée,lifci retenue.Pagejg. lig.l.
monerdifczmcncr.Page^ lig 9 n'ttucrle, lifezna-turcllc, lig. 14.dc Vfeda, lifcz d'Vfcd*. Page 45. dcrniere

lig-8cksmeritcs,lifczdcsn>crices. Page7e.bg. t.Ma-
gueda.lifezMaqueda. Page 100. lig. \6 nc les, hfez ne le.
Pagc 14S. premiere lip-de Due de Canille ,liíez de Due



RELATION
DE CE QVI S'EST

paíTé en Efpagne, ala
• difgrace du Comte-

Ducd'Oliuarcs.

'Estrange chan«
gement qui a fur-
pris toute la Cour

W&w&MLd'Efpagne,lorsque
le Comtc-Duc a cfté chaíTc de
Madrid, auííi bien que des af-
faires publiques ,eft íi picin de



miíeres ,que ie me crois obligé
de vous en donner lcfclaircif.
fement pour refpondre aux
foins que vous auez touíiours
eus de me faire part des inten-
tions les plus cache'es de la
Cour oü vous eftes 5 Dont i'a-
uoue que la connoiífance nc
ma pas peu ferui aux rencon-
tres ,6c pour parler des affai-
res, 6c pour les traiter mefrae
quand ry ay efte engagé par la
qualité des emplois que fon
m'a donnez. Ie vous dirayfans
prefomption qu iln'y a peut-
eftre point de Miniftrequivous
puiífe inftruire plus fídellemcnt
que moy , non feulement de
la fubftance , mais encoré des



duComte d'Oliuares. 5
moindres particularitez aue-
nues dans vne íi grande deli-
beration ;Parce que comme
elle eftoit tres-importante aux
intcrefts du Prince mon Mai-
ílrc,ic n ay laiíTc aucun es vo-
yes qui me puífent conduirc a
la connoiífance parfaite d'vn íi
prodigieux euenement , bien
qu'elles fuífcnt pour la plus
part trcs-diflficiles ,&prefque
impenetrables.

Mais afín que mon difcours
vous foit plus intclligiblc, ic
vous diray d'abord les motifs
qui preuinrcnt le fait > en fuit-
te ie vous raconteray comme
toute la chofe s'cft paíTce 5 6c
enfin ic vous deduiray les con-



fequenccs que 1on en tire dt
ffour en iour.

=

La faueur du Comtc-Duc
qui continuoit depuis vingt-
deux ans, auoit ietté de íipro-
fundes racines dans le cceur du
Roy jque tout le monde la
croyoit auííi afTcrmie que ces
vicux chefnes qui refiítent á
tous les orages \ 6c que iamais
elle ne feroit eíbranle'e ny par
les vents de l'cnuie ,ny par les
tourbillons de la períecution,
ny parles tcmpeftcs qui s'cílc-
uent fouucnt dans les Cours
par les coniurations de ceux
qui pretcndcnt au minifterc.
Ce qui appuyoit cette crean-
ce commune eftoit l'inclination
naturelle que leRoy eut des fes



du Comte d'Oliuares. 5

plusieunes années pour la per-
fonne, 6c pour ks rarcs quali-
tcz du Comte-Duc. Car onnc
pouuoit difcerner íila nature

de cette forte inclination cftoit
fimplcmentamitié ,ou vne ef-
pccc de refpect ;parce que la
tendreífc qu'il faifoit paraítrc
pour luy dans toutes les ren-
contres, eftoit non feulement
la marque d'vne amour fingu-
licrc ,mais auííi vne certainc
craintc de ne faire aucune chofe
ñ elle n'cftoit enticrement a fon
gouft , ce qui n'eftoit pas fans
quelque abaiífemét de fa Gran-
deur Royale. Cette puiíTante
inclination auoit tellement ga*



fcmbloit mefmc qu'elle cuíl
renueríé l'ordrc que la Nature
Seles Loix ont cftably entre le
Prince 6c le Suiet. Cela don-
na vne ampie matierc á plu-
fieurs ,qui pour le refpeót de
la Maiefté n'ofoicnt doutcr de
la prudence du Prince, de croi-
re & de publicr que cette for-
te paífion ne pouuant eftre vn
pur efFct de la Nature , ilfa-
loit neccífairemcnt qu ily cuft
quelque chofe de Magie ¡mais
les vertus Chrefticnnes qu on
a toufiours reconnucs dans le
Comte^Duc font vne fuffífan-
te conuióHon de cette mc'di-
fance populaire.

Ees premiers motifs de la



du Comte 7

difgrace du Comte , ont efte
les mal-hcureux euenemens ar-

riuez a la Monarchie d'Efpa-
gne fous fon Gouucrncment;

defqucls fiionn en vouioit pas
attribuer l'origine a fon efprit,
qui fembloit cftre deftiné á ia
conduitte de lEmpirc general
du Monde ; au moins on s'ar-
reftoit comme a la premiere
caufe, au fatal afcendant de fa

mauuaife fortune , aífez forte

pour luy faire perdre mille
Mondes ,íifon Adminiftration
fc fuft autant eftendue.

Auoir laiífé perdre au Roy
d'EfpagncenOrientlesRoyau-
mes'd'Ormus, de Goa, 6c de
Fernambouc, 6ctous4es Eftats



o La difgrace
adjacens de cette vafte Cofte;
tout leBrefil 6c ks liles Terce-
res , le Royaume de Portugal,
la Principauté de Catalogne,'
la Comte de Rouífillon, toute
Ja Comté de Bourgogne au
delá de Bezancon 6c de Dolé,
Hefdin & Arras en Flandrc!plufieurs places dans le Lu-
xembourg, Brifac dans TAlfa-
cc, 6c les Royaumes de Naples
& de Sicile auífi bien que le
Duché de Milán reduits dans
vn eftat vn peu moins mau-
B*» que s'ils eftoicnt entiere-
ment ruinez. Auoirperdu deux
cens Vaiífeaux furia Mer Occa-
"c .& fur la Mer MediterráneaAuoir tiM7 des cntrailles des



du Comte d'Oliuares. 9

Peuples , feulement par les im-
pofitions des Dcmy-Annates in-
ucntées par luy,tant furles biens
des Laiqucs,que fur ceuxde l'E-
glife,6c par vne infinitéd'autres
fubfides deux cens feizemilions
d'or,dont vne partie a efte em-
ployée inutilement a mettre fus
pied des Armées qui ont efté
deífaites, 6c á efquiper des Flot-
tes qui ont efte diífipées 5 6c
l'autre partie a efté amaííée 6C
rctiréc dans les coíFres des Vi-
ccrois, des Gouucrneurs , des
Gcneraux 6c autres Miniftres
fes creatütes, 6c perfonnes qui
dépendoient de luy , foit par
la proximité du fang, foit par
les cmplois bas 6c feruiles dans



lefquels illes occupoit.
Toutes ces chofes iointcs en-

femble ont faitdefircr á tout le
monde de voir rebaftir fur fes
propes ruines le reftabliffement
de tant de pertes ;de voir par
fa chute le foulagement de la
Monarchie j par fa difgrace le
Roy en plus grande eftime 5 6c
par le dernier foupir de fon au-
thorité abatue renaiftre l'efprit
d'vne parfaite reforme dans vn
íigrand Gouucrnemcnt.il fem-
bloit que laNature mefmegrof-
fe de tant de finiftres accidens
ne peuft pas moins faire que de
fe décharger enfin par Vn tel
auortement.

Dieu qui a toufiours coníi-



du Comte d'Oliuares. xr
deré auec vn ceil de íinguliere
bonté les Monarques d'Efpa-
gne ,comme Protccteurs des
droits 6c des priuileges de la
Foy^atholiquc ,a permisque
dans le temps des plus grandes
neceffitez de cét Eftat 9 le Com-
te-Due qui en auoif l'admi-
niftration , fift tant de fautes,
qu'elles fuífent remarquables á
tout le monde ;6C que pour le
faire décheoir de fon authorité,
ilfe fiftvn amas de Caufes fe-
condes , qui fous le nom de
Deftinées,que la fuperftition
leur donne, le perdiífent cntic-
rement.

La premiere a efté la Reine,
qui des le conamencement fut



íipeu eftimée du Comte ,&
que la Comteífe fa premiere
Dame d'honneur tint en vne
telle fujetion ,quencore qu'el-
le portaft le titre , 6c qu'el-
le euft touíiours fapparencede
Reine ,elle efprouuoit en ef-
fet toutes les difgraccs dvnc
miferable Efclaue ;Le Com-
te ayant mis dans l'efprit du
Roy , que l'on ne doit faire
eftat des Réligieufes que pour
pricr Dieu , 6c des Femmes
pour porter des Enfans.

Les defplaiíirs qu'efprouuoit
la Reine eftoient infuportables;
&£ neantmoins le regret qu'el-
le auoit de voir fes rares qua-
litez tyranniquement oppri-



du Comte d'Oliuares. 15
niées , eíloit bien moindre que
ecluy quelle receuoit, enconíi-
derant la mifcrable perte de tant

de Royaumes ,dont la ruine
cftoit fans refourec.

Plufieurs fois dcfchargeant
fon cceur, Sí defcouuranthbre-
ment fes fentimens a la Gom-
teífc de Paredes fa plus grande
Confidente , lors que par ha-
zard la ComtcíTc leur permet-
toit de fe trouuer enfemble
toutes feules ,elle luy difoit.
Mes iuftes intentions 6c l'inno-
cence du Prince mon Fils doi-
uent feruir vn iour de deux
yeux au Roy mon Efpoux,
beaucoup meilleurs , que ceux
qu'ila á préfent 3 parce qu'aucc



14 f
La difgrace

ees derniers ilne regarde feuíe,
ment que ce qui eft profitablc
au Comte 6í á la Cornteífc
mais auec ceux-lá ii verra ce
qui eftpreiudiciablc au Prince,
á l'intereft duquel íion ne don-
ne bien toft ordre, ildemcure-
ra pauurc Roy de Caftille, ou
peut-eftre encoré fimple Sei-
gncur.

La Reine crüt que lVniquc
moyen de faire voir clair au
Roy dans fes propres aíFaires,
eftoit pendant que fa Maiefté
iroitdans fon Armée de Cata-
logne iauífile Comte qui prc-
uoyoit autant qu'aucun autre,
que ce voyage feroit la caufe de
fa perte, cmploya toute fonin-



duComte d'Oliuares. ij

duílric . Sí toute fa puiífancc
pour fempefcher.

Dans cette rencontre, la Rei-
ne meditoit deux chofes, lapre-
miere ,que leRoy s'en allant au
milieu d'vnc Armée ,ilferoit
neceífairement obligé de traiter
auec d'autres quauec le Comte,
ou du moins auec les Capitai-
nes. Et que le Comte-Duc ne

pouuant pas teñir auec tant de
precaution les orcilles de S. M.
fermées dans la campagne com-
me ilfaifoit indifcrettcment a

Madrid,iln*cftoit pas croya-
ble qu'eftant hai generalement
de tout le monde , iln'y euft
quelqu'vn qui reprefentaft á
S. M. les defaftrcs qui eftoient


